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L'Â.I.C. présente à ses amis lecteurs 
ses meilleurs vx-ux pour 

194 4 
et souhaite qu'au cours de cette nouvelle 
année ie Cinéma Français retrouve dans 
le Monde la grande place qu'il mérite 

PROBLEME DU JOUR 

LE PRIX EMILE COHL 
Pour la prenne e fois, le Prix Emile 

Cohl vient d'être attribué, ou plutôt le 
jury chargé de l'attribuer s'est réuni eb 
ayant estimé que parmi les dessins ani-
més à la projection desquels if avait as-
sisté il n'en était pas un qui méritât 
pleinement la récompense convoitée, il a 
décidé de ne pas le décerner et de le 
partager en plusieurs mentions réparties 
entre certaines des bandes participant à 
la compétition. 

Personnellement, je ne itte permettrai 
pas d'approuver ou dé critiquer cette dé-
cision car j'ai participé à trop d'opéra-
tions de ce genre pour ne pas sav oir que, 
quel que soit le parti auquel un jury se 
range, il a toutes chances pour recevoir 
autant d'approbations que de blâ.nes, 
aussi sincères, aussi justifiés les uns. que 
lés autres et je fais trop confiance à 
mon ami Vuillerinoz qui présidait le ju-
ry du « Prix Emile Cohl » pour ne pas 
être certain qu'il a eu les meilleures rai-
sons du monde, les plus sensées, les plus 
solidement étayées et que ces raisons H 
a su en faire admettre la valeur par ses 
collègues pour agir comme la Presse 
iii::is l'a appris. 

Mais ce que la Presse a peu dit c'est 
que le résultat fles délibérations diulit 
jury, à iieiiie proclamé, i! s'est trouvé 
quelques journalistes représentant, out-
ils affirmé eux-mêniss, « l'ensemble de 
la critique cinéma!«graphique parisien-
ne », assez sûrs d'eux-mêmes pour s'éle-
ver contre la décision qui menait d'être 
prise et pour fonder sur le champ un 
nouveau prix, intitulé « Prix Emile Rey-
naud », qu'ils se sont empressés de dé-
cerner sans perdre une minute. Et je 
n'ai pas besoin de vous dire que le choix 
desdits critiques ne s'est porté sur au-
cune des œuvres qui venaient d'être hn-
nurées d'une fraction de « Prix Emile 
Cohl ». 

Henri IV avait l'habitude de dire en 
souriant, dans sa barbe : « En France, 
chacun est « pour » quelqu'un « contre » 
quelqu'un. Il n'y a que moi qui suis tout 
simplement pour la France ! » 

Peut-on, sans être Henri' IV, préten-
dre que le « Prix Emile Reynaud » a 
été fondé bien plus contre le « Prix 
Emile Cohl », contre les membres du ju-
ry chargé d'attribuer ce prix et contre 
les auteurs des films auxquels fragmen-
tairement ce prix venait d'être attribué 
que peur favoriser le dessin animé fran-
çais ? 

Contrairement à l'opinion que j'ai en-
tendu émettre par des hommes de bon-
ne volonté et de mauvais, caractère qui 
ont cru bon de. s'indigner de cette con-

currence et qui ont gémi, comme si 
c'étaient eux les victimes de cette con-
currence : « Allons, bon ! Voilà les bê-
tises qui reommfcncent !» — ce qui est 
proprement une expression impropre, les 
bêtises ne pouvant recommencer puis-
qu'elles ne cessent jamais ! — je crois 
que le « Prix Emile Cohl » et, derrière 
lui, le -dessin animé français, non seule-
ment n'ont rien à perdre mais encore 
beaucoup à gagner à cette concurrence. 
Le. « Prix Ooncourt >'. il fa..' 
toujours revenir en des circonstances 
comme celles qui nous occupent car il 
est et restera le type achevé du prix à 
l'assaut duquel peuvent s'élancer les am-
bitions .d artistes et d'intellectuels, le 
« Prix Ooneourt » n'a rien perdu de son 
attrait lorsque lui sont nés des concur-
rents : « Prix Fémina », « Prix de la 
Rtn'aissance », ««, Prix Théophraste Re-
■iaudot » ! Et autres ! 

Vive donc le « Prix Emile Reynaud » ! 
\> serait-ce que parce qu'il va révéler 
') des dou.zaines d'amis du Cinéma, le 
nfrni d'un homme qui mérite d'être con-
•iM d'eux. Les recherches d'Emile Rey-
naud sent de celles qui ont permis au 
t inëina de naître. Sans dôme pas plus 

< Phénàtistvcope », ii& fut-il l'inventeur 
tin « Dessin animé »: tel. que nous le'con-
cevons aujourd'hui, Car les spectacles du 
■i Théâtre Optique » qu'il'présentait au 
Musée Grévin ne devaient rien aux pro-
cédés iti au mécanisme de'l'appareil de 
projection cinématographique, mais il 
n'en a pas moins rendu les plus grands 
-evvices à fous ceux oui étudiaient alors 
le problème de la reproduction du mou-
vement. 

Répétons donc : « Vive je Prix Emile 

« LUCRECE », 
UN FILM DE LEO JOANNON 

Léo Joannon compte parmi nos 
meilleurs metteurs en scène. On 
se souviendra de Quelle drôle de 
Gosse, Alerte en Méditerranée et 
VEmiyrante, réalisés avant la 
guerre. Depuis, il a tourné Ca-
prices, Le Camion Blanc ci 
maintenant Lucrèce. Ce dernier 
film lui a permis de retrou-
ver sa vedette préférée, Edwige 
Feuillère dans un rôle lui conve-
nant à merveille, aux côtés de 
Jean Mercanton, Jean Tissier, 
Pierre Jourdan, Charles Lemon-
tier «t Sinoël. 

Reynaud Répétons-le siver d'autant 
plus d'enthousiasme eue si ce n'est pas 
ici que le « Prix Emile Cohl » est né, 
c'est dans ces colonnes qu'il a été bap-
tisé par le signataire de ces lignes ! 

René JEANNE 

UN NOUVEAU PERSONNAGE 
DES DESSINS ANIMES FRANÇAIS 

On sait que « Les Films Graphi-
ques », dont les studios sont à Vil-
leirahche-sur-Mer et aux destinés 
desquels président la courageuse 
initiative des frères Jean et Alex 

rie, ont présenté avec succès 
deux dessins animés d'une belle 
technique : « La danse macabre » 
et « La chasse infernale ». 

Les frères Giaume ont décidé 
de doter les dessins animés fran-
çais d'un nouveau personnage 
dont le type s'adapte parfaitement 
à cette formule du cinéma. Il s'agit 
de Gribouille. Ainsi seront portées 
à l'écran, avec esprit et fantaisie, 
les aventures qui allieront au plus 
haut comique la sûreté d'une tech-
nique expérimentée. — L. R. 

NOUS ALLONS REVOIR 
;. KATE IMj^VAÇ.Y 

Les fervents admirateurs de 
Kate de Nagy, et ils sont nom-
breux-, vont avoir la joie de revoir 
à l'écran cette belle artiste. 

C'est dans Mahlia la JJ/é fisse, 
film dont Walter Kapps vient 
d'achever la réalisation, que Kate 
de Nagy fera son retour à l'écran. 

Dans cette production d'atmo-
sphère exotique — l'action a pour 
cadre certaines régions peu con-
nues du Cambodge — Kate de 
Nagy a pour principaux partenai-
res Jean Servais, Roger Karl, Jac-
ques Baumer, Cath:rine Fontenay, 
Georges Péclet, Pierre Magnier, 
Pierre Labry. Georges Paulais 

PARIS 

— Eii raison de la fermeture des, 
spectacles qui vient d'être fixé à 22 h., 
certaines salles de cinéma sont reve-1 
nues au permanent, les autres établisse-
ments font débuter leur séance du soir 
à 19 h. 30. 

— C'est dans les environs de Brian-
çon, en pleine montagne que Christian 
Jaque réalisera les extérieurs de son 
nouveau film Le Cavalier du Ruisseau 
Clair. Ce filin est tiré d'un roman de! 
Claude Boncopain qui vient de paraître : 

en librairie. C'est Marc GiLbert Sauva-
jon qui en a fait l'adaptation et écrit; 
les dialogues. Contrairement à ce qui 
avait été annoncé, Jean Marais ne sera 
probablement pas de la distribution de j 
cette grande production. 

— Pathé prépare déjà son prograin-{ 
me 1944. Pour celui-ci sont engagés les ; 
metteurs en scène suivants : Christian ; 
Jaque, Jean Delannoy, Jacques Beeker; 
et Claude Autant Lara. Durant 1944, j 
Marc-Gilbert Sauvajon travaillera enj 
exclusivité pour cette firme. 

— Noëlle Norman sera aux côtés (le , 
Huymond Kouleau de la distribution de 
Falbalas, le nouveau film de Jacques i 
Beeker, dont le premier tour de muni- ; 

velle sera donné le 10 janvier. 

— Viviane Romance et Frank Viilars j 
se sont installés à Paris. Ils ont comme 
projets tout d'abord finir « La Boîte-, 
aux Rêves », ensuite tourner, en mars, 
« Le Collier de la Reine » et enfin faire 
un film avec Christian Jaque. 

— Vannick et Jacqueline Boisyvon j 
ont écrit un scénario intitulé La Scré- ] 
■nade bleue que va porter à l'écran I 
Christian Stengel. Après La Valse blan-
che, on en voit de toutes les couleurs. 

— Les films sont sortis en nombre du-
rant décembre. Après « Le Colonel Ch; 

« Lucrèce », avec Edwige FeuillèTë 
Balzac, Viviemie et Helder, « Voyage 
sans espoir », dont l'exclusivité au l'a 
ramount s'annonce comme devant être 
fort longue. « Le Brigand Gentilhom-
me » passe en double exclusivité au Ci-
né-Opéra et à l'Elysée-Cinéma. 

— Charles de RoL-hefort qui fui au-
trefois une vedette de l'écran de pre-
mier plan et qui aujourd'hui se consa-
cr au théâtre, vient de publier ses sou-
venirs en un livre Intitulé Secrets de ve-
dette. ■-' 

— Henri Decoin va mettre, en scène 
pour André Paulvé un grand film mo-
derne. 

—r Jean Stelli prépare .« L'Enfant de 
l'Amour », d'après la pièce d'Henry Ba-
taille. Parmi ses interprètes se trouve-

ront Gaby Morlay, Pierre Renoir et 
Claude Géniat. 

— Le Théâtre de l'Avenue va rede-
venir cinéma. Il va, en effet, présenter 
en exclusivité l'excellent film de Ber-
thomieu L'Ange de la Nuit qui fut in-
terdit jusqu'à ce jour. 11 est vrai que 
Donne-moi tes yeux, le film de Sacha 
Guitry est sorti. Comme les deux films 
traitent un sujet identique, celui dé 
Berthomieu pouvait gêner celui du 
Maître. 

George FBONVAL. 

MARSEILLE 

— Les Films Champion qui, après 
« Goupi Mains-Rouges » et « Lucrèce », 
viennent de s'assurer la distribution du 
film d'aventures héroïques: « Mermoz », 
nous font part qu'ils se sont assuré la 
distribution des trois prochaines produc-
tions de « Minerva ». Le premier de ces 
films, dont la réalisation est annoncée 
comme très prochaine, sera d'un genre 
nettement comique ; il se pourrait que 
Kellys en soit la vedette. 

TOULOUSE 

— Recettes des salles de Toulouse 
1943 : VARIETES (La Main du Diable) 
(T semaine) : 164.161 fr. — TRIANON 
(La Grande Mamière) (1" semaine) : 
351.555 fr. ; PLAZA (Feu. Nicolas) : 
301.490 fr. — CINEAC (L'Orchidée 
Rouge) : 169.611 fr. — NOUVEAUTES: 
sur scène: Edith Piaf: 371.418 fr. 
. — Les programmes pendant la semai-
ne du 22 au 28 décembre, ont été les 
suivants : 

VARIETES : Le Foyer perdu; PLA-
ZA : L'Inévitable Monsieur Dubois; 
TRIANON : La Grande Mamière (2° se-
maine) ; NOUVEAUTES-VOX (en tan-
dem) : L'Eternel retour ; GALLIA-PA-
LACE : Le Brigand gentilhomme (5e se-

iiiie) ;_ CINEAC: Caprices; JEUNES-
-CiNEMA : Altitude 3.200. 

Notre ami, M. Bordarié, directeur 
du « Lido », vient de se voir confier par 
MM. Bourdalé et Lacoste, en plus de la 
direction de cette salle, celle .du « Vox » 
d'Albi, en remplacement de M. Raynaud 

^qui s occupera uniquement du cinéma 
Vox "» de Carniaux. Nous adressons à 

Si. Bordarié nos félicitations pour cet 
avancement. 

—. Début- février, l'A. C. E. compte 
présenter au « Cinéac » : Vive la musi-
que, Garde-moi ta femme, Là Ferme aux 
loups, Les_ Aventures du Baron Mun-
chausen. 

— « Sirius-Fihns », qui vient de nous 
présenter une excellente série de films, 
nous annonce la sortie très prochaine de 
la dernière réalisation de Sacha Guitry: 
« La Malibran ». 

Jjetireuses surprises du Cinéma Français 

DIE 
cU.n film d'une tare puiéSanee 

LES GUIDES CHAMONIARDS 
A PARIS... 

Georges Tairraz fait ses débuts 
au Studio avec le titre de conseil-
ler technique, qu'il doit à son ex-
périence de la montagne, après 

_avoir conduit à travers le Massif 
du Mont-Blanc l'équipe N° 2 de 
« Premier de Cordée » composée de 
l'opérateur Maurice Bac — Georges 
Tairraz assumant lui-même le rôle 
d'opérateur en haute montagne, — 
et des guides auxquels se joignait 
l'acteur Maurice Baquet. 

Quelques-uns de ces guides sont 
venus de Chamonix pour tenir leur 
rôle dans le film de Louis Daquin, 
Laurent Baud, René Riondat, Jean 
Ravanel et Alfred Payot décou-
vrent la capitale. En plein jour, ces 
hommes pour lesquels les Alpes 
n'ont pas de secrets, se sont perdus 
à àplusieurs reprises car les gui-
des s'aventurent... sans guide à 
travers Paris. Pour retrouver leur 
chemin ils ont une recette infailli-
ble : se précipiter dans la première 
bouche de métro. 

— M. Azibert, directeur de l'Agence 
« Yirgos Film » a convié le Père Noël 
à venir le vendredi 24 décembre 1943, 
apporter aux enfants de ses collabora-
teurs et amis, jeux et jouets ainsi qu'un 
goûter succulent. 

• Cette réunion toute amicale fut em-
preinte de la plus franche gaieté. Elle 
se termina tard dans la soirée au plus 
grand regret de tous les invités, petits 
et grands. 

— C'est aux « Variétés » que nous 
verrons, au début du mois de janvier, 
« Titanic ». 

—1 Le 18 janvier, au « Cinéac », la' 
Société des Films Roger Richebé, pré-
sentera le dernier film de Christian Jac-
ques : Le Voyage sans espoir. 

— Nous avons appris le mariage de 
Mlle Lalanne, la sympathique program-
matrice de l'agence « Virgos Film ». 
Nous lui adressons ici nos meilleurs 
ro'ux de bonheur. 

Roger BRUGUIERE. 

MCE 

— Semaine de Noël très éclectique 
dans les cinémas de Nice. Cependant, on 
n'a pas enregistré la grande affluence 
qui aurait permis de battre des records 
de recettes.' Les raisons il faut les re-
chercher dans le fait qu'il y a moins 
de monde, moins ...d'argent et aussi la 
crainte d'alertes. 

Enregistrons cependant la réussite de 
Douce (Rialto, Casino Municipal), un 
chef-d'œuvre de goût. Le nouveau Fer-
nandel Adrien, a attiré au Paris-Palace 
et au Forum tous les fervents. — ils de-
meurent nombreux — du populaire co-
mique. Je suis avec toi, débuts de Pierre 
Fresnay et Yvonne Printemps dans la 
fantaisie a rencontré un excellent ac-
cueil (Escurial, Excelsior). Enfin,- au 
Mondial, ou a pu apprécier André Lu-
guet clans une œuvre originale : L'Hom~ 
me qui vendit son âme. 

L. R 
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DIRECTION GENERALE 
DE LA CINEMATOGRAPHE 

NATIONALE 
.NOTIFICATION N° 42 

Film interdit aux mineurs de 10 ans : 
Un Déjeuner de -soleil. 
îsous rappelons que pour cette caté-

gorie de films, les directeurs de salles 
doivent obligatoirement porter;! de ma-
nière apparente, sur toute la publicité 
(panneaux-réclame, prospectus, presse, 
etc..) la mention « Mineurs de moins 
de 16 ans non admis.»). 

NOTIFICATIONS X'" 43, 44 et 45 

Nouveaux films interdits : 
La Belle Avenlurr. 
Les Deux Tim irl s. 
Une Femme dans la. nuit. 
Promesse à l'inconnue. 
Les Hommes sans peur. 
Les Petits Biens. 
La Fessée. 
Filtrée des Artistes. 
L'Etrange $11211. 
Battement de vœur. 
Cavalcade d'amour. 
Paris-New-York. m 
La Route heureuse. 

NOTIFICATION N" 45 
Film interdit : 

La lutte pour la-vie (documentaire). 
Film dont l'interdiction aux mineurs a 

été levée : 
Le Chant de l'Exilé. 

CONSTITUTION 
DE LA CORPORATION 

Assemblée générale 
des Réalisateurs de Films 

La section des Réalisateurs du Syndi-
cat, des Techniciens de la Projductipn ci-
nématographique a tenu Sun assemblée 
générale le samedi 11 décembre 1043. 

Etaient présents : MM. Marc Allégret,. 
Yves Allégret, Claude Autant-Lara, lîe-
né Barberis, Jacques Becker, André Ber-
thomieux, Pierre Billun, Pierre Blàn-
■char,, Maurice Cummage. Maurice de 
Camionge, Marcel Carné, ,ïacqu%s de Ca-
sembroot, Christian Chanihorant, Henry-
Georges Glonzot, Louis Cuny. Daniel 
Norman, Louis Daquin, Jean Dréville, 
Henry Fescourt, Maurice Gleize, Jean 
Créniillôn, Jacques Houssin, René Jayet, 
Georges La combe, Marcel Lherbier, Jean 
de Marguenat, J.-P. Paulin, Pierre Pré-
vert, W'illy Rozier, Jean Stelli, Albert 
Valentin, Andé Swobada et Jean Fau-
rez, stagiaire. 

Etaient représentés : MM. Henry De-
coin, Jean Delannoy et Christian Jaque. 

Tous ces réalisateurs ont ratifié pat-
un vote uoanime, l'attitude prise par 
leurs délégués dans les différentes réu-
nions, audiences et congrès, qui viennent 
d'avoir lieu en vue de la constitution de 
la corporation du cinéma, sousN'égide du 
commissaire du gouvernement, M. L.-E. 
Galey. 

ils ont approuvé la position que les 
syndicats des cadres et agents de maî-
trise et les syndicats des employés et 
ouvriers des quatre professions élémen-
taires (Production, Industrie technique, 
Distribution et Exploitaton) ont adop-
tée d'un commun accord. 

Ils l'ont approuvée, parce que cette 

postion est inspirée par l'esprit même 
de la Charte du travail à l'exclusion de 
toute idée politique ou démagogique, et 
cela, dans l'espoir de voir enfin naître 
la corporation cinématographique, dans 
l'harmonie la plus propice « son déve-
iqppemén 

Ils ont renouvelé leur confiance, pou: 
l'avenir, à leurs" délégués et ont élu, à 
l'unanimité, le bureau de la section, com-
posé comme suit : 

Cinq commissaires : Louis Daquin, dé-
légué syndical ; Jacques Becker, délégué 
suppléants; André Berthomieu, délégué 
suppléant ; Jean Dréville, trésorier de la 
•section; André Swobada, secrétaire de 
la section. 

Léon Poirier et Marcel Lherbier res-
tent respectivement président et vice-pré-
sident du syndicat des techniciens de la 
production cinématographique. 

C. O. I. c. 
SEMAINE DU CINEMA 

Mardi dernier, 28 décembre, M. Do-
minique, chef du centre de Marseille du 
C.O.I.C. avait convié, en une très ami-
cale réunion, 'les auréats de la « Se-
maine du Cinéma » afin de leur remet-
tre les médailles et diplômes récompen-
sant leur intelligente et profitable acti-
vité durant la « Semaine du Cinéma », 
manifestation qui permit, rappelons-le, 
qu'une somme de 10 millions soit re-
mise au Secours National et que soient 
alimentées en même temps les caisses 
des Œuvres sociales du Cinéma. 

Avec un mot aimable pour chacun, 
M. Henri Rachet, président des Œuvres 
sociales du Cinéma de la région de 
Marseille, remis à l'ensemble des heu-
reux lauréats, un total de deux médail-
ls d'argnt. quatorze médailles de bronze 
et trente-quatre diplômes. 

En raison des difficultés actuelles de 
transport, nombreux étaient les lauréats/ 
qui ne purent assister h cette cordiale 
manifestation. Ils devront se consoler en 
pensant que leurs collègues burent leur 
verre à leur santé. 

LE TRANSPORT DES COPIES 
A DESTINATION 

DES ALPES-MARITIMES 
EST ASSURE 

Les incidents survenus dans les rela-
tions entre Marseille et Nice risquaient 
fort de priver de films toutes les salles 
des Alpes-Maritimes .Le fait ayant et 
prévu, un service fut heureusement or-
ganisé ; il fonctionne régulièrement dans 
les deux sens ' bi-hebdomadairement et 
vient de permettre d'assurer normale-
ment le transport des cop'ies. Cette ini-

tiative est due principalement à M. Mo-
Nlce, qui a pu contracter en temps vou-
retti, directeur des salles Gaumont de 
lu un accord avec le messager Bertil. 

Tous les distributeurs ont certaine-
ment compris l'intérêt capital pour la 
corporation de cette initiative. Etant 
donné les frais supplémentaires qu'oc-
casionne ce nouveau mode de transport 
des copies pour les Alpes-Maritimes, ils 
abandonneront certainement volontiers 
la taxe de 22 fr., normalement ajoutée 
à chaque programme destiné ft ce dé-
partement. 

NAISSANCE D'UN FILM 

Lorsqu'il y a quelques mois 
Pierre Blauchar tournait les ex-
térieurs de Pontcarral aux envi-
ons d'Angoulême, il s'en fut un 
sî)ir avec le metteur en scène Jean 
Delannoy au théâtre forain qui 
se tenait sous une tente sur une 
place de village. On y donnait Le 
Bossu, et Lagardère aux. applau-
dissements de l'assistance défiait 
son adversaire. « Si tu né viens à 
Lagardère ,c'esl Lagardère qui ira 
à toi... » 

Blanchar et Delannoy y prirent 
un plaisir extrême. 

Peut-être est-ce à la suite de 
cette soirée qu'ils se décidèrent à 
tourner le célèbre roman de Paul 
Deval. 

Prochainement, en effet ,Jean 
Delannoy commence Le Bossu — 
production Jason-Régina — avec 
Pierre Blanchar dans le rôle du 
Chevalier de Lagardère. 

Régina-Distrihution assurera la 
diffusion du film. Après le Comte 
de Monte Cristo, Le Bossu. Régina 
Distribution a la main heureuse. 

« MERMOZ » 
UN GRAND FILM 

PARMI LES PLUS GRANDS 

Pour un producteur désirant 
réaliser un film d'héroïsme et d'ac-
tion quel sujet pouvait-il mieux 
trouver que celui de la vie prodi-
gieuse à.e Mermoz ? 

Nombreux sont déjà les films 
dont le thème principal avait trait 
a la vie des pionniers de l'avia-
tion. Nul sujet ne possédait une 
puissance aussi exceptionnelle 
que la vie de Jean Mermoz. 

La vie de Mermoz aurait, depuis 
longtemps, fait l'objet d'un film si 
les autorisations nécessaires à une 
pareille réalisation avaient pu être 
obtenues. 

En surmontant toutes ces diffi-
cultés, Louis Cuny nous a donné, 
avec un film d'une extraordinaire 
action, une œuvre qui ne pourra 
que grandir encore ' le nom de 
Mermoz. 

« L'INEVITABLE M. DUBOIS » 
DEVANT LA PRESSE 

Si pauvres, en général, s'ont les 
comédies cinématographiques d'o-
rigine française, que L'Inévitable 
M. Dubois apparaît comme une 
réussite exceptionnelle dans un 
genre où les films honorables se 
comptent. 

Et cependant celui-ci avec tou-
tes ses qualités, dépend d'une for-
mule assez peu « cinéma » puisque 
l'élément déterminant en est un 
dialogue. 

Mais un très bon dialogue de 
film gai, écrit pour être parlé, 
par quelqu'un qui a le sens du co-

, mique (qu'il ne confond pas avec 
la vulgarité) et avec une sensibij 
lité sans fadeur, un humour foijt 
sympathique. Loin de ralentir o 
d'alourdir les scènes, le texte iîl 
est toujours légèrement en avant ! 
sur elles, et les entraîne à soi 
rythme. 

L'interprétation est aussi pou 
beaucoup dans l'attrait du film 
qu'Annie Ducaux et André Luguqt 
jouent dans un style eblouissan 
Annie Ducaux dans son rôle c 
chef d'industrie, révèle des quai 
tés assez différentes de c 
Pontcarral, par exemple, a 
en évidence. Elle conserve ur. 
classe inégalable dans des scci 
où elle apparaît diverse et 
jours- racée.. L'Inévitable M. 
bois, amotfreux d'elle et don 
ne peut se débarrasser Jusç 
jour où elle consent à s'aper ' 
qu'elle l'aime c'est André Luguet 
à qui ce rôle va comme un gant, 
puisqu'il exige à la fois de la fan-
taisie ,de la désinvolture, de l'hu-
mour, de l'élégance, de la classe 
(au temps de Chiffon, on eût dit 
de la branche) et un charmant 
soupçon de sensibilité. 

Hélène GARCIN. 
(Aujourd'hui). 

UN ACCIDENT SURVENU 
A TINO ROSSI RETARDE 

DE QUELQUES JOURS 
LA FIN DE'LA REALISATION 

DE « L'ILE D'AMOUR » 

La fin de la réalisation de l'im-
portante production que constitue 
L'Ile d'Amour touchait a sa fin. Le 
20 décembre, Tino Rossi se ren-
dait comme chaque jour aux stu-
dios des Buttes-Chaumont pour, 
sous les projecteurs, viyre l'aven-
ture passionnée ' et tragique du 
sympathique héros du film, lors-
qu'il fut victime d'un accident 
d'auto. 

L'accident, aurait pu êlre très 
grave, Tino Rossi, heureusement, 
n'en sortit que légèrement blessé. 
Après quelques jours de repos, no-
tre vedette pourra reprendre son 
rôle de L'Ile d'Amour ; pour être 
précis, disons qu'il sera à nouveau 
présent au studio le 4 janvier. 

UN EXEMPLE 
QUI DOIT ETRE SUIVI 

C'est celui que vient de donner 
« Discina » en avisant la petite et 
la moyenne exploitation que la 
Société vient de prendre toutes les 
mesures en son pouvoir pour pal-
lier à la pénurie des éléments, ré-
cents et de valeur, susceptibles ac-
tuellement d'être programmés. 

« Discina » indique qu'elle^dis-
pose, dès à présent, pour la petite 
et la moyenne exploitation, des co-
pies suivantes : 

Films français : « Angélica », 
'ïrEnfer des Anges », « Jeunes* 

Filles en Détresse », « Premier 
Bal », « Histoire de Rire » et « La 
Comédie du Bonheur ». 

Films doublés : « La Tosca », 
« Le Pont des Soupirs », « Cavalle-
ria Rusticana », « La Dame de 
l'Ouest » et « Le Roi s'amuse ». 

Pour qui connaît la réelle valeur 
commerciale des films ainsi offerts, 
peut estimer à sa juste valeur le 
sérieux apport qui vient d'être fait 
aux éléments de programmation 
dont dispose actuellement la petite 
et la moyenne exploitation. 

L'exemple ainsi donné par 
« Discina » demanderait à être sui-
vi par de nombreuses maisons. 

Lfï SOCIÉTÉ DES FILMS ûflUMONT annonce 1a présentation de 

Mardi 25 Janvier au "REX" de Marseille 

AVIS IMPORTANT 
« 

Nous rappelons que l'« Agence 
d'Information Cinégraphique » est 
la seule publication ayant le carac-
tère officiel sur la région de Tou-
louse (Décision'n° 14) pour la pu-
blication des Présentations corpo-
ratives ef des Premières représen-
tations publiques. 

Rappelons également que 
l'« Agence d'Information Cinégra-
phique » a ce même caractère of-
ficiel sur la région de Lyon. 

PRESENTATIONS 
(en application de la décision n° 14 

du C. O. I. C.) 

MARSEILLE 

Mardi 11 Janvier 
A 10 h. au « Rex » 
Voyage sans Espoir 

(Finis R. Richebé) 
Mercredi 19 Janvier 

Au « Rex .» (Sortie) 
Les Mystères de Paris 

(Discina) 

TOULOUSE 
m MIIMII~» 

Mardi 18 Janvier 
A 10 h. au « Cinéac » 

Voyage sans Espoir 
(Finis R. Richebé) 
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